BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 19 JUIN 2017 
(Extraits) 
Grands sujets 
Législatives : pas de raz‑de‑marée mais une majorité absolue pour Macron 
Le second tour des élections législatives a légèrement corrigé le premier. L'électorat « En Marche » semble s'être, lui aussi démobilisé, compte tenu de la victoire qui était promise au parti macroniste. En témoigne la participation, qui a encore baissé de 5 points par rapport au premier tour. Avec moins de 43,5 %, elle atteint un point bas historique. 

Mais contrairement à ce qu'affirmait François Fillon pendant la campagne présidentielle, le président Macron aura une majorité confortable pour gouverner 
Avec 49 % des suffrages exprimés hier, l'alliance La République En Marche – Modem aura environ 359 sièges au Palais‑Bourbon, soit 62 % des députés. La Rem aura même la majorité absolue des sièges sans le Modem. 

L'opposition n'a pas pour autant disparu... 
Et au premier chef Les Républicains et leurs alliés : avec environ 125 sièges, le centre‑droit représentera la première force d'opposition. Suivent les socialistes et leurs alliés (46 sièges), la France insoumise et les communistes (26 sièges ensembles) et enfin le Front National (8 sièges). Il faut y ajouter une dizaine d'élus divers. 
Avec 59 % des suffrages dans sa circonscription, Marine Le Pen sauve l'honneur 
Elle fera son entrée à l'Assemblée, en compagnie de 4 autres députés FN du Nord‑Pas‑de‑Calais, ainsi que de Louis Aliot, Gilbert Collard et Emmanuelle Ménard. Il faut y ajouter Jacques Bompard et Nicolas Dupont‑Aignan. Pas assez pour constituer un groupe, sauf si le nombre de 15 députés requis est abaissé. A noter également que la Corse a élu 3 nationalistes sur 4 députés. 
Emmanuel Macron et Edouard Philippe sont en revanche les grands gagnants 
Ils ont en effet réussi à faire imploser le Parti Socialiste. Mais pas encore Les Républicains, qui résistent bien. En outre, le Sénat n'est pas encore acquis à la cause du président de la République. La majorité sénatoriale actuelle est de centre‑droit, mais il est possible qu'elle collabore avec le gouvernement Philippe. 
L’affaire Grégory qui a connu de nouveaux soubresauts cette semaine 
Il s’agit de l’un des plus grands faits divers français du XXe siècle. Le 16 octobre 1984, Grégory, 4 ans, est retrouvé, pieds et mains liés dans la Vologne, une rivière des Vosges. La justice cherche l’auteur de sa mort depuis, en vain. 

La quasi‑totalité des membres de la famille de la victime ont été accusée depuis 30 ans 
Bernard Laroche, cousin des parents de Grégory est le premier accusé et il est même incarcéré. Il est libéré quelques mois plus tard, mais sera abattu par Jean‑Marie Villemin qui continuait à le tenir pour responsable de la mort de son fils. Christine Villemin, la mère de Grégory sera ensuite accusée, sans preuves, ce qui débouche sur un non‑lieu. 

Cette semaine, l’agitation autour de cette affaire s’est relancée 
Le grand‑oncle et la grande tante de Grégory ont été mis en garde à vue. Des enquêtes sur les lettres du corbeau pourraient être confondantes envers les deux derniers accusés en date. 

L’affaire Grégory est sans aucun doute le fait divers le plus médiatique des 50 dernières années 
Et les médias jouent d’ailleurs un rôle néfaste depuis plus de 32 ans. Lors de toutes les étapes de cette enquête, l’emballement médiatique a souvent mis à mal le travail de la justice et de la police. Un comportement qu’elle semble avoir reproduit cette semaine en relayant de façon massive et rapide les dernières évolutions de l’enquête. 

Brèves françaises 
Le ministre de la Santé veut imposer 8 vaccins de plus aux petits Français 
Le ministre de la Santé, Madame Agnès Buzyn, a déclaré au journal Le Parisien qu'elle envisageait de rendre obligatoire onze vaccins. A l'heure actuelle, trois vaccins seulement sont obligatoires : diphtérie, tétanos et poliomyélite. La ministre a joué sur la corde sensible en rappelant que 8 enfants sont morts des conséquences de la rougeole depuis 2008. Mais elle a plus sûrement été inspirée par les laboratoires pharmaceutiques. En effet, actuellement, les vaccins font l'objet d'un oligopole de quelques laboratoires comme Sanofi ou Novartis. Le système fonctionne mal puisqu'il y a régulièrement des pénuries de vaccins. Les laboratoires accusent la hausse de la demande mondiale, la méfiance envers les vaccins et le manque d'harmonisation entre les pays. De plus, les vaccins leur rapportent peu financièrement. La proposition de la ministre sur les vaccins va donc clairement dans le sens des laboratoires pharmaceutiques. 

Dans la série communautarisme victimaire 
Le directeur de l’observatoire de l’islamophobie Abdallah Zekri et secrétaire général du collectif contre l’islamophobie en France a donné un entretien sur la chaine Tunisienne Al Janoubia tv. 
Lors de cet entretien, il critique l’absence de volonté de la France en matière d’intégration en insistant sur le fait, je cite : « Pour bien intégrer, il faut que l’État donne un logement et un travail pour vivre décemment ». 
Remettant en cause le modèle assimilationniste français qui est pour lui un crime contre l’humanité.
Il estime que l’assimilation est la négation de soi, de sa culture et de ses origines. 
Concluant ainsi que, je cite : « Je ne suis pas assimilable, je suis un poison musulman. Celui qui veut m’assimiler, s’il me mange il meurt ». 
François Fillon s’interroge sur les sources de l’affaire Pénélope 
Cela fait quelques temps que François Fillon se pose des questions sur les origines de l’affaire Pénélope. Pendant la campagne présidentielle, il avait déjà pointé du doigt le rôle de l’Elysée dans l’émergence de cette affaire qui avait lourdement plombé sa dynamique. Il avait alors évoqué un "cabinet noir" chargé de détruire les candidats à la présidentielle opposés à Emmanuel Macron. Il cherche désormais aussi dans son propre camp qui aurait pu souhaiter lui nuire au point de livrer cette affaire à la presse. L’ancien Premier ministre et candidat a affirmé qu’il parlerait un jour, mais qu’il était encore trop tôt. 
Commémoration du 18 juin 1940 interdite au public 
Ce dimanche se tenait au pied du Mont Valérien dans les Hauts‑de‑Seine la commémoration de l’appel du 18 juin 1940. 
La cérémonie était présidée pour la première fois par Emmanuel Macron. 
Cependant, habituellement convié le public s’est vu interdire l’accès au site. 
En effet, ouvert aux seuls invités de nombreuses personnes n’ont pu commémorer l’appel à la résistance lancé par le général de Gaulle symbolisant pour de nombreux Français le courage et l’honneur pour l’intérêt supérieur de la patrie. 
Mort d’un torero au Pays basque 
Le torero ne ressort pas toujours vainqueur de son combat avec le taureau dans l’arène. Samedi soir, le torero basque Ivan Fandino a succombé à ses blessures. Lors de son combat samedi, il avait été encorné par le taureau. Ivan Fandino était un torero réputé dans le monde de la corrida. Les accidents mortels sont rares pour les toreros. Il faut remonter à 1921 pour en trouver un sur le sol français et en juillet 2016 en Espagne. 
Brèves internationales 
Délit d’opinion au Royaume‑Uni 
Tim Farron, le dirigeant du parti libéral‑démocrate britannique, troisième force politique du territoire a présenté sa démission cette semaine. 

Il explique dans une lettre ouverte que depuis son arrivée à la tête du parti en 2014, le harcèlement dont il fait l’objet pour ses positions défavorables sur le mariage homosexuel et l’avortement sont les causes principales de cette décision. 

En effet, anglican pratiquant, il devait sans cesse répondre aux pressions médiatiques et politiques sur sa foi. Pour y répondre, il revendiquait sa liberté d’opinion. 

Mais malgré ses explications il présentera sa démission en ces termes, je cite : « Il semble que je sois un sujet de suspicion, à cause de ma foi. Dans ce cas, nous nous mentons à nous‑mêmes si nous croyons vivre dans une société tolérante » et d’ajouter : « Etre un dirigeant politique et vivre en chrétien pratiquant, est devenu impossible pour moi ». 
Daesh en Irak : dernier assaut contre Daech à Mossoul 
Les forces irakiennes avec l’aide de la coalition anti‑jihiadistes dirigée par les Etats‑Unis ont lancé dimanche l’assaut pour chasser Daech de la vieille ville de Mossoul et contrôler la totalité de la deuxième cité d’Irak. 

Cette zone, située dans l’ouest de la ville, est le dernier grand fief urbain de l’Etat islamique en Irak. 

La grande majorité des jihadistes restés à Mossoul est retranchée dans la vieille ville qui est encerclée par l’armée irakienne. 

Depuis le début de l’offensive, 900 000 personnes ont été déplacées de Mossoul. Environ 200 000 sont toutefois revenues dans la ville, et 700 000 civils sont toujours déplacés et vivent dans des familles d’accueil ou dans les 13 camps érigés par le Haut Commissariat aux Réfugiés en attendant leur retour. 

Daesch en Syrie : la défense russe annonce avoir éliminé 180 terroriste de Daesch, dont deux de leurs chefs 
Moscou a fait savoir que deux responsables de haut rang de l’organisation terroriste auraient été tués dans un bombardement près de Deir ez‑Zor. 

Deux chefs de haut rang de l’organisation terroriste, Abou Oumar al‑Belgiki et Abou Yassin al‑Masri ainsi que 180 combattants djihadistes, ont trouvé la mort dans ces frappes, réalisées précisément les 6 et 8 juin, d’après l’agence de presse TASS qui cite le pouvoir en place. Seize véhicules militaires blindés ont par ailleurs été détruits, de même que quatre quartiers généraux de Daesh et un dépôt d’armes et de munitions. 
Depuis début 2015, la ville syrienne de Deir ez‑Zor, dont les alentours sont majoritairement contrôlés par Daesh, est assiégée par le groupe terroriste. 
Le 16 juin dernier, le ministère russe de la Défense avait annoncé avoir vraisemblablement tué le chef de l’organisation, Abou Bakr al‑Baghdadi, lors du bombardement d’une réunion de hauts dirigeants de Daesh près de son fief syrien de Raqqa, fin mai. 
Moscou avait toutefois ajouté que des vérifications étaient en cours afin de confirmer la mort du chef emblématique de l’organisation djihadiste. 
Incendie meurtrier au Portugal 
Samedi, peu avant 15 h, un incendie s’est déclaré dans le centre du Portugal. Le Premier ministre portugais a annoncé : « malheureusement, c’est sans doute la plus grande tragédie que nous ayons connue ces dernières années sur le front des incendies de forêts ». Les grosses chaleurs que connaît le pays lusitanien en ce moment aggravent considérablement l’incendie. Le dernier bilan fait état de 62 morts et de plus de 50 blessés. 

Affrontement au Bilderberg 2017 
Des tensions seraient apparues entre les participants du groupe Bilderberg selon Thierry Meyssan. Le groupe de Bilderberg est un groupe de pression politique formé de certaines des personnalités les plus influentes de la planète. Créé en 1954 il est souvent accusé d’avoir une influence importante sur la marche du monde... 

Ces tensions existeraient entre ceux qui portent un projet pro‑islamiste le Qatar et le Royaume‑Uni, et ceux opposés à l’islam politique, l’Arabie saoudite et les Etats‑Unis déjà soutenus entre autres par le Bahreïn, l’Egypte, les Emirats arabes unis et Israël entre autres. 

On peut assister au renversement des alliances dans le Proche‑Orient, Londres poussant à une entente entre l’Iran, le Qatar, la Turquie et les Frères musulmans avec la création d’un croissant de l’islam politique. 

La seule chose qui semble faire consensus entre les alliés est la nécessité d’abandonner le principe d’un Etat djihadiste. 

Tuerie à Londres 
Cette nuit, après la prière symbolisant la fin de la journée de jeûne, un homme a foncé avec sa camionnette dans la foule. Le bilan est de 1 mort et de 8 blessés. Face au manque d’information fiable en l’état, nous reviendrons sur cette attaque dans notre édition de demain. 
Le saint du jour 
Aujourd'hui, nous fêtons saint Romuald 
Saint Romuald était un jeune noble de Ravenne en Italie. Il entre dans un monastère bénédictin à 20 ans. Ne trouvant pas la vie assez austère et cherchant la solitude, il devient ermite. Rapidement, il acquiert une réputation de sainteté qui lui vaut une curieuse mésaventure. A défaut de pouvoir le garder avec eux, des paysans des Pyrénées tentent de le tuer afin de conserver au moins ses reliques ! Il parcourt l'Italie, fonde de petits monastères et rappelle la règle bénédictine aux moines trop laxistes. Il meurt au début du onzième siècle dans un monastère isolé des Apennins. 

